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d  n this essay, the term reole is used for people of mixed 
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 he godfather, ir ntoine elletier de yancourt, knight, reformed 
captain of the bombardiers , is the ord of the iscounty of illers

lon, an artillery officer and night of aint ouis  he godmother is 
ady arie eanne ebury, wife of ir s uire utoc  de uesnel

 d  hese terms that aren t in use anymore, but explained here, 
respecti ely  capresse  or s uadroon  is someone who is of mixed 

mixed uropean and black frican descent  and mesti o  is someone 
of mixed indigenous and white uropean descent
 clear sign of the assertion of the reole costume, its flexible and 
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they refused to take up arms to repel the rench station and to 
display the sign of re olt  Belie ing themsel es to be the only 
ones faithful to the metropole,  they were, therefore, the only 
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de la r g n ration fran aise  ous d clar rent a oir  t  
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 l participe en tant ue lieutenant du nie aux deux si ges de la 
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de capti it , il poursuit son action en uadeloupe aux c t s de 
ictor ugues, en oy  par la on ention pour chasser les nglais 
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Quatre femmes de Guadeloupe, 1769


Dickie Zebregs
Joseph Savart (1735-1801)
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Joseph Savart (1735-1801)

Four portraits of women of Guadeloupe

Each signed, dated, and annotated À la Guadeloupe, Savart invt 3 mars 
1769 and titled respectively ‘la Négresse’, ‘la Mestisse’, ‘la Cabresse’, 
and ‘la Mulatresse’on the backing

One drawing has a label reading BULDET - Rue de Gesvie au grand 
Coeur - Vend les vraix Verres de glace blanc, Estampes, Bordures de 
toute facons. A PARIS on the backing

Pastels on paper, H. 40 x 34 cm (each)

Provenance:
Private collection, Belgium (at least since the mid-19th century); thence by descent

Included is a letter from the Louvre to the ancestor of the previous owner, dated August 8th 

1929, in which is stated that the Louvre, nor the Cabinet d’Etampes in Brussels, are aware 
of an artist named Favart. The owner of the drawings, Mr. Brisque, read the signature 
wrong and made a wrong enquiry.

Dickie Zebregs
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The recent appearance on the art market of four new 
pastels signed by the French painter Joseph Savart 
(Reims 1735 - Saint-Pierre, Martinique 1801) renews an 
unprecedented event that occurred in  hen a first 
pastel came up for sale in Paris. Signed and dated, the 
“Quatre femmes créoles” were made in Guadeloupe in 
1770 (Fig. 1). The Schoelcher Museum in Pointe-à-Pitre 
(Guadeloupe) was able to acquire it, thus offering the 
people of Guadeloupe the opportunity to contemplate a 
unique work. It sheds light on a forgotten and unknown 
painting produced by an adventurous artist who went to 
the French colonies of the West Indies in the 18th century 
to seek his fortune. These four new works from the corpus 
of Joseph Savart, executed in Guadeloupe and predating 
the Schoelcher drawing by a few months, contribute to 
a better understanding of the artist and his interests and 
confir  previous h potheses re ardin  the eanin  o  these 
representations. 1

Rare and unique works of art

hile collectors ha e long been interested in the art 
produced in the former rench and nglish colonies of 
the mericas, the study of th century rench painting 
in the est ndies is still recent and thus suffers from a 

2 n the context 

and it is ery rare to find in the archi es any trace of the 
existence of career artists who settled permanently  t the 

1 1
after the colonial system of the ncien gime had been 
shaken up for the first time, small ad ertisements in the 
press attest to the existence of an art market in the est 

ha e existed pre iously but of which we ha e ery few 
examples

arious points in time  n the rench est ndies or rench 

the rench and the British  others were lost during natural 

their first owners  his is likely to ha e been the path taken 

L’apparition récente sur le marché de l’art de quatre 
nouveaux pastels signés du peintre français Joseph Savart 
(Reims 1735 – Saint-Pierre, Martinique 1801) renouvèle 
un inédit survenu en 2009, lorsqu’un premier pastel daté 
et signé représentant Quatre femmes créoles exécuté en 
Guadeloupe en 1770 (Fig. 1) était passé en vente à Paris. 
Le musée Schoelcher à Pointe-à-Pitre (Guadeloupe) avait 
pu l’acquérir et offrir ainsi au public guadeloupéen la 
contemplation d’une œuvre unique, levant un coin du voile 
sur une peinture oubliée et totalement méconnue, celle 
produite par des artistes aventuriers partis au XVIIIe siècle 
dans les colonies françaises des Antilles chercher fortune. 
Ces quatre nouvelles œuvres du corpus de Joseph Savart 
exécutées en Guadeloupe et antérieures de quelques mois, 
contribuent à une meilleure connaissance de l’artiste et de 
ses centres d int r t et confir ent les h poth ses ises 
précédemment sur le sens de ces représentations.1

Une œuvre rare et singulière

i les collectionneurs se sont t t int ress s  la production 

des m ri ues, le domaine d tude de la peinture fran aise 
 si cle aux ntilles est encore r cent, souffrant d un 

2 ans le contexte 
des d buts de la colonisation, ni les lites locales ni 
l administration coloniale n encouragent l panouissement 

archi es des traces de l existence d artistes de carri re, 
install s durablement   la toute fin du 
si cle, apr s ue le syst me colonial d ancien r gime a t  
une premi re fois branl , les petites annonces de la presse 
t moignent pourtant de l existence d un march  de l art 
aux ntilles  ente de fournitures pour artistes, annonces 
d encadreurs ou de entes de tableaux sont autant de 
traces indirectes d une acti it  et d un int r t pour les arts 
picturaux ui de ait exister ant rieurement mais dont les 
exemples sont tr s rares

mobilier n ont pas man u  ans les ntilles fran aises, 

r olutionnaires et des guerres incessantes ui ont oppos  
ran ais et nglais  d autres ont t  d truites lors de 

auraient chapp   ces destins funestes, le mobilier, par 

des insectes et des moisissures ui se d eloppent 
fa orablement dans les climats tropicaux  est ainsi ue la 
plupart des u res ui sont par enues us u  nous sont 
celles ui ont oyag  depuis les colonies o  elles ont t  

de leurs premiers propri taires  est raisemblablement 
ce chemin u ont emprunt  les uatre pastels de oseph 
a art ui portent une ti uette de la maison enis harles 

 aris, prou ant u ils y ont t  encadr s peu de temps 

Joseph Savart:
Four Creole women - Quatre femmes Creoles 

Séverine Laborie
onser atrice des monuments histori ues  la irection r gionale des affaires culturelles de la ou elle uitaine

ig   
oseph a art  uatre femmes cr oles 

  ollection us e choelcher, ointe itre, uadeloupe
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fficers, colonial administrators and officials, wealthy 
1

history of taste that fa oured exoticism  But what do these 

of reole women is far more significant and militant than it 
might appear at first glance

ro  ha pagne to the est ndies

to seek ad enture in the rench aribbean, first in 

1 1

lisabeth ison  n the baptismal certificate of their eldest 
1

“ma tre peintre”
artists and craftsmen were still organised in guilds, identifies 
him as an experienced painter, practising his profession 
full time and likely taking on students  t is difficult to 

the colony s notables suggests a le el of financial ease and 

t is also significant that out of the fi e works identified 
inv’

invenit after his signature  his atin term, often followed 
et pinxit

originality of his compositions  urthermore, the uality 

1

landscape, resorting to all the clich s of exoticism  

o en s wear: a s bol of vanit   
and a so ial arker 

en buste

from the choelcher useum ig  , who are depicted 

elaborate headdresses and ewellery  ach of them stands 

apr s leur cr ation es officiers, les administrateurs et 
les fonctionnaires de la colonie, les grands propri taires 
coloniaux ui dans la deuxi me moiti  du  pr f rent 
confier la gestion de leurs domaines  un r gisseur plut t 

ue d y r sider, ont ramen  en m tropole ces u res en 

les repr sentations de l exotisme  ais ue nous disent elles 
de ces ailleurs lointains et de leur tissu social et conomi ue 
 oseph a art li re  tra ers ces pastels de femmes cr oles 

une ision bien plus signifiante et militante u il n y para t

e la ha pagne au  ntilles 

n ignore ce ui pousse ce fils de bourgeois n  en  
 eims en hampagne  tenter l a enture aux ntilles 

n , il est tabli  Basse erre, si ge de la colonie 
de la uadeloupe, o  il pouse la eu e d un tisserand, 

bapt me de leur fils a n  arie ntoine, en , 
oseph a art est ualifi  de  ma tre peintre  ette 
appellation,  une po ue o  les artistes et les artisans sont 
encore organis s en corporations, fait de lui un peintre 
exp riment , exer ant  plein temps sa profession et formant 
sans doute des l es  l est difficile de se repr senter le 
olume d acti it  de son atelier et il est probable u il ait 

parmi les notables de la colonie tend  d montrer une 
certaine aisance financi re et une reconnaissance sociale

l est significatif galement ue sur les cin  u res 
identifi es  ce our, a art ait tou ours sign  et appos  
apr s sa signature la mention  inv  pour invenit
locution latine, sou ent sui ie de  et pinxit , met en a ant 
l acti it  cr atrice de l artiste, sa dimension intellectuelle  n 

ualit  des traits des isages de ses cr oles et sa ma trise 
techni ue laissent penser u il s est sp cialis  dans l art 
du portrait  ette acti it  plus r mun ratrice, ui permet 
de c toyer les lites, conna t son ge d or au 
et s exprime particuli rement dans la techni ue du pastel  

r, c est pr cis ment cette mani re de repr senter son 
su et, ces uatre femmes cr oles sous forme de portrait, ui 
fait toute l originalit  de a art par comparaison a ec ses 

des sc nes anim es laissant une large place au paysage et 
d roulant tous les poncifs de l exotisme

Le ostu e  une oquetterie fé inine  
et un arqueur so ial 

hacune des uatre femmes est repr sent e en buste, 
dans un cadrage resserr , le regard souriant tourn  ers 
le spectateur  eurs coiffes et leurs tements clairs 
se d tachent nettement sur un fond noir bleut  lles 
entretiennent une parent  idente a ec les uatre eunes 
femmes du pastel du mus e choelcher ig  , repr sent es 
debout dans un encadrement de fen tre feint, serr es les 
unes contre les autres, dans une m me attitude aimable et 
accrocheuse  outes nous blouissent par leur beaut  et par 

l g res ou en dentelles, leur coiffes labor es et leurs 
parures de bi oux  hacune se singularise par le d tail de 
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and textures of fabrics and ornaments, placing as much 
emphasis on these details as on the figures  faces

complex and more narrating  hree young women each 

on her head  ithout a landscape in the background, 

arrangement of the figures  he pastel from the choelcher 
“1770. Joseph Savart invenit 

et pinxit in Guadeloupa 17 ovember”

and the nuances in skin tone reflecti e of reole society  
inally, they bear an inscription by the same hand that 

In Guadeloupe 
Savart invt 3 March 17 9’, with a different ad ecti e each 

la Cabresse’, la Mulatresse’ la Mestisse’ la 
égresse’  his highly codified terminology illustrates how 

colonial society was structured around the pre udice of 

from the usual codes of exoticism in art and places great 

1

significant space in the composition of the ebregs ell 

bamboche, adorned with pins and flowers  his type of 

of its fabrics defined the wearer s social status  Besides, the 
young women ha e enhanced their outfits with necklaces 

1

grain-d’or
in multiple rows, testified to a woman s enrichment or 

n the colonial context of the s s, howe er, 
clothing was not ust a matter of fashion  t was also a 

significant from this point of iew  he taste for luxury 
mulattoes’

sensible allant du plus clair au plus fonc  
r ce  une techni ue du pastel tr s ma tris e, un crayonn  

tr s doux, pres ue aporeux, oseph a art restitue a ec 
brio les mati res et les rendus des toffes et des parures, 
aux uelles il accorde au moins autant d importance u aux 
isages  a composition du pastel du mus e choelcher 

est toutefois plus complexe et plus narrati e  rois eunes 
femmes sont accompagn es d un accessoire, attributs de 
leurs m tiers  une domesti ue tendant un plat de iande, 

commer ante ambulante coiff e d un plateau de petits 
p t s  n l absence de paysage d arri re plan, l effet de 
profondeur est donn  par l architecture feinte ui se d tache 
sur un fond bleu tr s lumineux et par l chelonnement des 
figures

e pastel du mus e choelcher porte l inscription sui ante 
 1770. Joseph Savart invenit et pinxit in Guadeloupa 17 

novembre  es uatre pastel ac uis par ebregs ell, 
dessin s ingt mois plus t t, semblent constituer une tape 
pr paratoire  la grande composition  es deux u res ont 
en commun l importance accord e  la repr sentation du 

tement et aux nuances des couleurs de peau de la soci t  
cr ole  nfin, ils portent une inscription de la m me main 

ui permet de situer leur cr ation en uadeloupe  a s rie 
des uatre pastels commence  cha ue fois par la m me 
formule   A la Guadeloupe Savart invt 3 mars 17 9  et 
se termine par un ad ectif diff rent   la cabresse (sic) 
capresse  ,  la mulatresse ,  la mestisse (sic) métis   et 
 la négresse  ette terminologie tr s codifi e structure la 

soci t  coloniale autour du pr ug  de couleur
ans le pastel du mus e choelcher, la composition, 
ui semble h siter entre le portrait et la sc ne de genre, 

est tout  fait atypi ue  artiste semble se soustraire aux 
codes iconographi ues habituels de l exotisme et accorde 

r, cet int r t particulier pour les costumes est porteur 

de l u re  habillement constitue en effet un mar ueur 
social tr s pr sent dans la soci t  coloniale, soulign  dans 
les r cits des oyageurs ui ont parcouru les ntilles au 

es tements port s par les eunes cr oles de oseph a art 
correspondent parfaitement aux descriptions laiss es par 
les chroni ueurs et les artistes de l po ue  a coiffe, ui 
dans le cadrage resserr  en buste des pastels ebregs ell 

accessoires f minins ui frappe le plus les oyageurs  ci, 
toutes portent la bamboche, orn e d pingles et de fleurs  

la ualit  des tissus ui la composent d finissent le statut 
social de celle ui la porte  nfin, les eunes femmes ont 
rehauss  leurs toilettes de colliers et de boucles d oreilles, 
dont on de ine les motifs typi uement cr oles  es bi oux 
r alis s aux ntilles au  si cle sont les l ments 
essentiels du para tre et de la fortune  n or, ils constituent 
une pargne, patiemment th sauris e, perle apr s perle, 
pour former ces colliers grain d or ui, port s sur plusieurs 
rangs, t moignent de l enrichissement ou de l attachement 
sentimental dont ouit une femme  
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of the time, particularly those written by d ric ouis 
lie oreau de aint ry  ailing from 

1
olitical, and istorical escription of the rench part of 

escription topographique, physique, 
civile, politique et historique de la partie française de Saint-

omingue
of the free people of colour and in particular on the luxury 

“mulattoes”

“The luxury of the mulattoes is taken to the extreme, and 
since 1770, it has made progress that seems incredible to 
those who have been able to compare the two periods. 
It is always in the cities that one must observe it to form 
an exact idea. This luxury consists almost entirely of one 
ob ect, clothing.  verything that India produces of the 
most beautiful, the most precious in muslins, handkerchiefs, 
fabrics, and linens, takes on the forms of fashion to 
embellish this coloured sex. Rich laces, ewellery the 
multiplicity of which, rather than the genre, increases the 
value, are used profusely ”

ependant dans le contexte colonial des ann es , 

un outil, oire m me une arme, de domination sociale  
es tements et les accessoires port s par les uatre 
eunes femmes sont de ce point de ue tr s signifiants  e 
go t du luxe pr t  aux  mul tresses  ed  u ourd hui 
de pr f rence appel es personnes de descendance mixte  
re ient constamment dans les commentaires de l po ue, 
en particulier ceux de d ric ouis lie oreau de 
aint ry  ssu d une famille notable 

cr ole martini uaise, repr sentant de l lite coloniale 

1 escription topographique, physique, civile, 
politique et historique de la partie française de Saint-

omingue
mode de ie des  libres de couleur et en particulier sur 
le luxe u affectionnent les  mul tresses  et les modes 
estimentaires u elles font na tre

 Le luxe des mul tresses est poussé au dernier terme et 
depuis 1770 il a fait des progrès qui paraissent incroyables à 
ceux qui ont pu comparer les deux époques. C est tou ours 
dans les villes qu on doit l observer pour en avoir une idée 
exacte. Ce luxe consiste, presque entièrement, dans un seul 
ob et, l’habillement.  Tout ce que l’Inde produit de plus 
beau, de plus précieux en mousselines, en mouchoirs, en 
étoffes et en toiles, vient prendre les formes de la mode pour 
embellir ce sexe coloré. e riches dentelles, des bi oux dont 
la multiplicité, plus que le genre, augmente la valeur, sont 
employés avec profusion  .

ig  
arius ierre e asurier   Portrait de la famille Maximilien Claude 

Joseph de Choiseul Meuse (173 -181 ), à la Martinique, accompagné d’une nourrice 
tenant un enfant dans ses bras 1

us e d uitaine, Bordeaux

ig   
arius ierre e asurier  amille de mul tres  
ollection us e du uai Branly in no   



11

of the time, particularly those written by d ric ouis 
lie oreau de aint ry  ailing from 

1
olitical, and istorical escription of the rench part of 

escription topographique, physique, 
civile, politique et historique de la partie française de Saint-

omingue
of the free people of colour and in particular on the luxury 

“mulattoes”

“The luxury of the mulattoes is taken to the extreme, and 
since 1770, it has made progress that seems incredible to 
those who have been able to compare the two periods. 
It is always in the cities that one must observe it to form 
an exact idea. This luxury consists almost entirely of one 
ob ect, clothing.  verything that India produces of the 
most beautiful, the most precious in muslins, handkerchiefs, 
fabrics, and linens, takes on the forms of fashion to 
embellish this coloured sex. Rich laces, ewellery the 
multiplicity of which, rather than the genre, increases the 
value, are used profusely ”

ependant dans le contexte colonial des ann es , 

un outil, oire m me une arme, de domination sociale  
es tements et les accessoires port s par les uatre 
eunes femmes sont de ce point de ue tr s signifiants  e 
go t du luxe pr t  aux  mul tresses  ed  u ourd hui 
de pr f rence appel es personnes de descendance mixte  
re ient constamment dans les commentaires de l po ue, 
en particulier ceux de d ric ouis lie oreau de 
aint ry  ssu d une famille notable 

cr ole martini uaise, repr sentant de l lite coloniale 

1 escription topographique, physique, civile, 
politique et historique de la partie française de Saint-

omingue
mode de ie des  libres de couleur et en particulier sur 
le luxe u affectionnent les  mul tresses  et les modes 
estimentaires u elles font na tre

 Le luxe des mul tresses est poussé au dernier terme et 
depuis 1770 il a fait des progrès qui paraissent incroyables à 
ceux qui ont pu comparer les deux époques. C est tou ours 
dans les villes qu on doit l observer pour en avoir une idée 
exacte. Ce luxe consiste, presque entièrement, dans un seul 
ob et, l’habillement.  Tout ce que l’Inde produit de plus 
beau, de plus précieux en mousselines, en mouchoirs, en 
étoffes et en toiles, vient prendre les formes de la mode pour 
embellir ce sexe coloré. e riches dentelles, des bi oux dont 
la multiplicité, plus que le genre, augmente la valeur, sont 
employés avec profusion  .

ig  
arius ierre e asurier   Portrait de la famille Maximilien Claude 

Joseph de Choiseul Meuse (173 -181 ), à la Martinique, accompagné d’une nourrice 
tenant un enfant dans ses bras 1

us e d uitaine, Bordeaux

ig   
arius ierre e asurier  amille de mul tres  
ollection us e du uai Branly in no   
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 rea tion against olour pre udi e 

people of mixed descent in the colony, is not ust anity  

of colour pre udice in the rench colonies of merica 
1 “ oirs” “blancs” “métisses”  

“hommes libres de couleur” 
in the rench aribbean, on the e e of the e olution, 

which defined their legal status  he white population, 

sought to confine the people of colour to an inferior 
place by extending racial segregation  olour pre udice, 

t was in this light that oreau de aint ry, the 

theorised colour pre udice  o calculate the proportion of 

sacatra
griffe marabout mulatto quarteron mesti o mamelouk
quarteronné sang-melé  or the mixed descent 
population, this classification was ery important  n the 

“opinion ...  demands ...  that a line extended all 
the a  to infinit  ust al a s separate the hite descent 
from the other ... ”  t is in this context that we must 

la Capresse’ la Mul tresse’, la Métis’
la égresse’ as transcribed in modern rench  ince colour 

 Bonniol emphasises, that the fi ht a ainst the alse ree  
compels people of colour to have to prove their freedom 
constantly”.1  he sartorial excess obser ed among the 

By showing us richly dressed women adorned with ewellery, 

so easy to interpret  or example, arius ierre e asurier, 
a rench painter acti e in artini ue around , depicts 

Family of Mulattoes’ ig   a richly 

Portrait of the 
uke of Choiseul-Meuse and is Family’ ig  , e asurier 

bamboche
ewellery, which, in another context, could indicate her 

codes is not straightforward  n the sub ect of house sla es , 
“ ...  the young, or those who 

are comfortable, the maids, those who serve inside the house, 
those in short ho no  ho  to a e s all profits, co pete 
in elegance with the free or kept women, who show them 
their superiority by wearing shoes 11

Une réa tion au pré ugé de ouleur 

ais ce go t du tement ui semble le trait caract risti ue 
des personnes de descendance mixte de la colonie, n est 
pas ue anit  l est r lateur de la iolence ue porte 
en elle la soci t  escla agiste, a ec la naissance et la 
diffusion du pr ug  de couleur, apparu dans les colonies 
fran aises d m ri ue au  si cle   blancs , noirs
,  métisses ,  hommes libres de couleur   dans les 
ntilles fran aises,  la eille de la olution, les hommes 

et les femmes sont d sign s en fonction de leur couleur de 
peau, ui d termine leur statut uridi ue  a population 
blanche, statisti uement tr s minoritaire, est d sormais 
concurrenc e par les gens de couleur libres  lle cherche  
les cantonner dans une place inf rieure en tendant  leur 
groupe la s gr gation raciale  e pr ug  de couleur, u il 
ne faut pas confondre a ec le  racisme biologi ue  ui 
lui est post rieur, est l utilisation de la diff rence de couleur 
de peau comme l gitimation de l ordre social et fondement 
hi rarchi ue

oreau de aint ry, porte oix des colons blancs 
escla agistes constituant  l aristocratie de l piderme , le 
th orise  our calculer la proportion de sang  noir  d un 
indi idu il cr  cent ingt huit combinaisons possibles du 
m tissage noir blanc, hi rarchis es en neuf cat gories  

le m tis, le mamelouk, le uarteronn , le sang mel  
our les populations m tiss es, cette classification est tr s 

d tat ci il et les actes notari s, d autre part elle tablit une 
hi rarchie u il est possible, de g n ration en g n ration, de 
gra ir, sans amais cependant pou oir franchir la  ligne de 
couleur  n effet,   l’opinion  veut  qu’une ligne 
prolon e us u  l infini s pare tou ours la descendance 
blanche de l’autre   est dans ce contexte u il faut 
replacer les inscriptions ui figurent au dos des uatre 
pastels de ebregs et o ll,  la capresse ,  la mul tresse 
,  la m tis  et  la n gresse  transcription en fran ais 

actuel  a couleur tant frapp e d une pr somption de 
ser itude, elle a pour cons uence comme le souligne  
Bonniol, ue  la lutte contre les  faux libres  impose aux 
gens de couleur de de oir prou er sans arr t leur libert  1

a surench re estimentaire obser e che  les affranchis 
et d une mani re g n rale le d eloppement de tous les 
signes ext rieurs de richesse, semble donc le seul moyen 
d att nuer les effets per ers du statut de la naissance  

iconographie des pastels tend donc, en nous montrant des 
femmes richement tues et par es de bi oux,  repr senter 
des indi idus libres  ependant, le langage du tement 
n est pas tou ours si simple  interpr ter  insi, e asurier, 
peintre fran ais actif en artini ue ers , repr sente 

Famille de mul tres ig   une 
femme richement par e et bien tue, incontestablement 
libre, ui pourtant re oit d chauss e  ans son Portrait 
du duc de Choiseul-Meuse et de sa famille ig  , e 

asurier repr sente l escla e de maison pieds nus, mais 
tr s proprement habill e, coiff e d une bamboche et par e 
de bi oux, ce ui, dans un autre contexte, pourrait la 
faire passer pour libre  insi, l interpr tation de ces codes 
estimentaires n est pas chose ais e  harles de er le 

remar ue galement en ces termes  propos des escla es 
de maison    les eunes, ou celles qui sont à leur aise, 
les femmes de chambre, celles qui sont attachées au service 
de l’intérieur, celles en un mot qui savent se faire de petits 
profits, rivalisent d l ance avec les li res ou entretenues 
qui leur font voir leur supériorité par un pied chaussé 11
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 poli ital artwork 

depicting colonial society in a flattering light  Brunias 

painting from the hyssen collection ig  , the woman 

the woman of mixed descent occupies an intermediate 
position  or Brunias, it was important to show the 

1

text from  thus forbade free people of colour from 
wearing certain fabrics, notably lace, and gold ewellery  

s it was difficult to implement, it was then bolstered by 
1 1 1

1

“That all mulattos, Indians or freed egroes or others, free 
by birth, of any sex, may dress in gingham cloth, cotton, 
calico or other equivalent fabrics of little value, with 
similar garments on top, without silk, gilding, or lace, hats, 
shoes and simple hairstyles, under penalty of prison and 
confiscation o  their clothes 12

demonstrate the inefficiency of these laws  But a art went 

the finest gold ewellery  onsidering the law at the time, 

nother significant feature of a art s pastels is that they 

were  o painterly artifice distracts us  the backgrounds 

more so that of women  hether they were, as in a art s 

allowed these free women of colour the possibility to exist 
1

lothing and racial classification thus played a role in 

exchanged between opponents and supporters of the racist 

Une œuvre engagée 

a particularit  des pastels de a art se trou e dans le mode 
de repr sentation u il choisit pour dessiner ces eunes 
cr oles  lles se pr sentent  nous sous la forme d indi idus 
singuliers, en mode portrait, l  o  ses contemporains, 
 l instar d gostino Brunias, pri il gient le cadre plus 

g n ri ue de la sc ne de genre  ans les les britani ues 
des ntilles, Brunias peint les succ s de son m c ne ui est 
l administrateur de l le de la omini ue et tra aille pour 
les planteurs Blancs, pour les uels il r alise des petites 
sc nes de genre repr sentant la soci t  coloniale sous un 
our flatteur  Brunias s attache  repr senter des ph notypes 

diff rents, mais  la diff rence de a art, il illustre une 
hi rarchie sociale  insi, dans le tableau de la collection 
hyssen ig  , la femme la plus noire est celle ui fait 

le ser ice, la plus blanche est la plus richement tue, la 
mul tresse occupe une position interm diaire  our Brunias 
il est donc important de montrer les diff rences, de le er les 
ambigu t s, alors ue dans la r alit  de la ie coloniale, le 

es autorit s coloniales ont pourtant, tout au long du 
si cle, tent  de r tablir cette hi rarchie de la mode et du 

tement en encadrant leur usage par des lois somptuaires  
n premier texte de  interdit ainsi aux libres de 

et les bi oux en or  eu sui i, il est consolid  par trois 
ordonnances en ,  et  ordonnance du  
uillet , pres ue contemporaine des pastels de a art, 

 que tous les mul tres, Indiens ou nègres affranchis 
ou autres, libres de naissance, de tout sexe, pourront 
s’habiller de toile gingas, coton, indienne ou autres étoffes 
équivalentes de peu de valeur, avec pareils habits dessus, 
sans soie, dorure, ni dentelle, chapeaux, chaussures et 
coi ures si ples, sous peine de prison et de confiscation de 
leurs hardes ...   

es t moignages des chroni ueurs, comme les pastels de 
a art, d montrent l inefficacit  de ces lois  ais a art a 

de peau l habit le plus pr cieux, orn  de riches dentelles, et 
les bi oux en or les plus fins  u regard de la loi, c est une 

ritable pro ocation

ais l autre trait significatif des pastels de a art est de 
repr senter ces femmes pour elles m mes, pour ce u elles 
sont  ul artifice de peintre ne ient nous distraire, les fonds 
sont neutres, toute l attention est focalis e sur les personnes  

ans le pastel du mus e choelcher, les eunes femmes 
sont repr sent es a ec les attributs de leurs acti it s  Bien 

ue modestes, ces petits m tiers c l brent la r ussite d une 

habitations  la t te de petites unit s de production de sucre 
ou de caf , la soci t  coloniale laisse  ces femmes libres de 
couleur la possibilit  d exister et de i re ind pendamment 

12

habillement et la classification raciale participent ainsi 
aux en eux thi ues, politi ues, et ils nourrissent les 
arguments chang s entre ad ersaires et partisans de 
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was also reflected in his life as a man and as a citi en  n 
, a art, now settled in artini ue, exiled himself and 

his family to ominica, then rench  ike other residents 
Pierrotins , he fled the 

1

with other exiled epublicans, he took part in the election 
of the deputies of the indward slands to the ational 

“Savart father, Savart son and  Savart unior”
thus participated in the first male uni ersal suffrage ote 
in the history of rance 1

on a military career at the age of sixteen, shared the same 
lieutenant du Génie

the struggle that opposed the rench re olutionary army to 
1

as Brunias and e asurier, a art depicts these women 

artifices of portraiture  he women are dignified, free, and 
independent  some fifteen years before the first abolition 

l ordre uridi ue escla agiste   l po ue de 
a art, ces d bats agitent la soci t  coloniale et 
ettent les bases id ologi ues ui aboutiront  la 

l gislation r olutionnaire abolissant l escla age 
et la s gr gation  n dessinant ces femmes 
cr oles, oseph a art prend part  ce d bat  

et engagement se traduit galement dans sa 
1 2

d sormais install  en artini ue, s exile a ec les 
1

r olutionnaires en r bellion en artini ue comme 
1

d autres r publicains exil s, il prend part  l lection 
des d put s des les du ent  la on ention 
nationale   a art p re de famille  a art fils et  
a art cadet  participent ainsi au premier ote 

rance 1  n sait par ailleurs ue son fils ntoine, 

ans, partage les m mes con ictions et u en tant 
ue lieutenant du nie, il prend une part acti e  

la lutte ui oppose l arm e r olutionnaire fran aise 
aux nglais et aux contre r olutionnaires 1

et engagement r publicain et abolitionniste de 
oseph a art et de ses fils, asse  remar uable 
dans la soci t  blanche antillaise  la uelle ils 
appartiennent, claire le sens profond de ces 
pastels de femmes cr oles  n se distinguant des 

tels ue Brunias et e asurier, a art repr sente 
ces femmes de couleur  l gal des Blanches, 
magnifi es par le costume et les artifices de l art 
du portrait, dignes, libres et ind pendantes une 

uin aine d ann es a ant la premi re abolition de 
l escla age  onscientes de leurs diff rences et en 
m me temps unies comme des s urs, elles portent 
en elles l expression d un id al d union des citoyens 
libres et la promesse de l galit  des peuples

ig   
1 1

Women and a servant 1 1
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d  n this essay, the term reole is used for people of mixed 

 erine aborie, oseph a art, ma tre peintre  Basse erre  
Revue des Musées de France, February 2012-1  Séverine 

Laborie, oseph a art , ma tre peintre  Basse erre  
ulletin de la Société d’histoire de la Guadeloupe 1

eptember ecember , pp   erine aborie, es uatre 
femmes cr oles de oseph a art  la repr sentation d une soci t  
coloniale complexe  in  n Monde créole, vivre aux Antilles au 
XVIIIe siècle, a r che, ditions a este, , pp  
 ne must mention, for the ni ersity of the rench ntilles and 

uiana, the pioneering work conducted by anielle B got, 
continued today by hristelle o re
 anielle B got, expression plasti ue dans les ntilles du 

e si cle aux ann es , in  Anthologie de la peinture 
en Guadeloupe des origines à nos ours, Conseil régional de 
Guadeloupe 2

“Au grand coeur”,
1 éné it. - ictionary of print publishers

1

ulletin of the Genealogy and istory Association of the Caribbean
dedicated more specifically to the life of oseph a art s son, ntoine 

Généalogie et istoire de la Cara be 2 21 1
1 2 2

 he godfather, ir ntoine elletier de yancourt, knight, reformed 
captain of the bombardiers , is the ord of the iscounty of illers

lon, an artillery officer and night of aint ouis  he godmother is 
ady arie eanne ebury, wife of ir s uire utoc  de uesnel

 d  hese terms that aren t in use anymore, but explained here, 
respecti ely  capresse  or s uadroon  is someone who is of mixed 

mixed uropean and black frican descent  and mesti o  is someone 
of mixed indigenous and white uropean descent
 clear sign of the assertion of the reole costume, its flexible and 

1 1

 ouis lie oreau de aint ry , escription 
topographique, physique, civile, politique et historique de la 
partie française de l’isle Saint- omingue 2 1

1 121
1

 ean uc Bonniol, a couleur co e al fice  une illustration 
créole de la généalogie des lancs et des oirs 1 2
 ettres de harles de l er, op  cit
 etters of harles de l er, op  cit
 arie ardy, a artini ue des mornes  tdude sociale des 

caf iers au e si cle  in  n Monde Créole, vivre aux Antilles 
au XVIIIe siècle, a r che, a este, , pp  
1

1 1 1

  true epublicans  met in oseau ominica  on ctober 
, , the fourth year of the rench regeneration  ll declared 

they refused to take up arms to repel the rench station and to 
display the sign of re olt  Belie ing themsel es to be the only 
ones faithful to the metropole,  they were, therefore, the only 

1 1
1 1

ossignol  a omini ue refuge des pierrotins patriotes  in  
Généalogie et istoire de la Cara be 22 2 2

, as well as that of ierre Bardin,  la omini ue,  es 
lecteurs des d put s a la on ention  in  Généalogie et istoire 

de la Cara be 22 2 1
1 (lieutenant du 

Génie) 1
1

Campagne de rumaire, 
An III, ctober o ember 

 erine aborie,  oseph a art, ma tre peintre  Basse erre , 
Revue des Musées de France, f rier   erine aborie,  
oseph a art , ma tre peintre  Basse erre , ulletin 
de la Société d’histoire de la Guadeloupe, 1 2 12
pp    erine aborie,  es uatre femmes cr oles de oseph 
a art  la repr sentation d une soci t  coloniale complexe , 
n Monde créole, vivre aux Antilles au XVIIIe siècle, a r che, 
ditions a este, , pp  

 l faut citer pour l uni ersit  des ntilles uyane, les tra aux 
pionniers conduits par anielle B got poursui is au ourd hui par 

hristelle o re  
 anielle B got,  expression plasti ue dans les ntilles du 

e si cle aux ann es  , Anthologie de la peinture 
en Guadeloupe des origines à nos ours, onseil r gional de 

2
 enseigne Au grand cœur’ de enis harles Buldet dispara t en 
1 éné it - ict. des éd. ’ stampes

ccurrence 
 es l ments g n alogi ues le concernant ont t  publi s dans 

uel ues articles du Bulletin de l ssociation de n alogie 
et d istoire de la ara be consacr s plus sp cifi uement  la 
ie du fils de oseph a art, ntoine ulletin de l’Association 

de Généalogie et d’ istoire de la Cara be 2 21
1 1 2 2

 e parrain,  essire ntoine elletier de yancourt, che alier, 
capitaine r form  des canonniers bombardiers , est eigneur de la 
icomt  de illers lon, officier d artillerie et che alier de aint
ouis  a marraine est  ame arie eanne ebury, pouse du 

sieur cuyer utoc  de uesnel 
 igne manifeste de l affirmation du costume cr ole, ses formes 
souples et confortables sont adopt es par les cr oles blanches 
coiff es d un madras nou , et s importent m me en m tropole 

1 1
mettra elle m me  la mode de la cour de ersailles
 ouis lie oreau de aint ry , escription 
topographique, physique, civile, politique et historique de la partie 
française de l’isle Saint- omingue , 2 1

1 (en ligne sur Gallica http catalogue.bnf.fr
ark 121 8 cb3 918 3g)
 oreau de aint ry, op.cit.
 ean uc Bonniol, a couleur co e al fice  une illustration 

créole de la généalogie des lancs et des oirs 1 2
 ettres de harles de l er, op. cit.
 oir arie ardy,  a artini ue des mornes  tude sociale des 

caf iers au in n Monde créole, vivre aux Antilles au 
XVIIIe siècle, a r che, ditions a este, , pp 
1

1 1 1

1
 ls furent   rais publicains  ui se retrou rent  
oseau omini ue  le  octobre ,  l an uatri me 

de la r g n ration fran aise  ous d clar rent a oir  t  
oblig s de uitter leurs biens et leurs familles parce u ils ont 
refus  de prendre les armes pour repousser la station fran aise 
et d arborer le signal de la r olte  stimant tre  les seuls 
fid les  la m tropole , ils sont donc les seuls en droit d lire 
des d put s  la on ention  es d lib rations et otes seront 
enregistr s  la on ention le  septembre  ource  aris, 

1 1
de Bernadette et hilippe ossignol   a omini ue refuge des 
pierrotins patriotes , Généalogie et istoire de la Cara be

, uin , p  , ainsi ue celui de ierre Bardin,   la 
omini ue,   es lecteurs des d put s  la on ention , 

ibid 1
 l participe en tant ue lieutenant du nie aux deux si ges de la 
artini ue contre les nglais, en  et  pr s une p riode 

de capti it , il poursuit son action en uadeloupe aux c t s de 
ictor ugues, en oy  par la on ention pour chasser les nglais 

1
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